
GAZETTE DES CAMPAGNES.

Le haricot de Suisse gris est fort bon, surtout en sec, quo
qu'il soit aussi excellent en vert. Il produit aussi beaucoup.

Lé haricot noir ou zègre a toute ia valeur du précédent po
être mangé en vert. Dans. beaucoup d'endroits, on le préfèr
même, et il est de fait que ses cosses longues et cylindrique
dans leur jeunesse sont d'un goût parfait. Il est précoce
donne beaucoup.

Le haricot de Lima:-son grain est très-gros, épais, d'u
blanc sale ; sa cosse est large, courte et un peu rude. C'est un
variété remarquable par son énorme produit et la qualité far
neuse de son grain ; il est délicat et tardif; mais il peut etr
mangé en vert ;uand on craint qu'il ne puisse pas parvenir
maturité.

Le haricot d'.Espagne ou à bouquets est encore une espèc
qui est très-remarquable par la grosseur de ses grains. Il peu
devenir une plante vivace par ses racines.

D, i CLIMAT ET DU TERRAIN.

Les haricots en général ont besoin de chaleur pour fructifie
abondamment et pour bien former leurs grains. Ils ont auss
besoin de fraîcheur dans le sol pour entretenir leur rapide végé
tation.

Un sol léger et pourtant substantiel et frais leur convient par
ticulièrement. Dans les terres argileuses, leur culture est plu
difficile et presque toujours moins productive. Ils ont fort peu
de grains, parce qu'ils fleurissent moins abondamment et que
leurs fleurs sont p!us sujettes a couler.

Dans les terres où le sable contient une certaine quantité de
chaux, ils donnent des produits très-abondants.

A continuer.

RISTOIRE DE LA QINZAINE.

Le grand évènement du jour est, sans contredit, la
retraite de l'hon. M. Galt. Tous, riches et pauvres,
cultivateurs et industriels s'entretiennent de cet évène-
ment, les uns pour'approuver, les autres pour blâmer,
d'autres enfin pour mener de pair le oui et le non, l'ap-
probation et la désapprobation. Mais parmi les causes
qui ont amené cette retraite, il est en une qui rencontre
la désapprobation de tous les partis dans le Bas-Cana-
da ; nous voulons parler du fanatisme aveugle et de l'es-
prit d'intolérance, porté à ses dernières limites, de nos
frères séparés. Il n'y a que l'erreur environnée des
ombres les plus épaisses qui peut inspirer un langage
aussi dépourvu de toute équité, de la raison la plus
commune, que celui qu'ont tenu, dans Penceinte légis-
lative, certains' membres du Haut-Canada. L'histoire
est là pour le dire à tous, les canadiens-français ca-
tholiques n'ont cessé un seul instant de se montrer
aussi libéraux, envers toutes les sectes protestantes, que
leur permettent leurs principeareligieux. Toujours ils se
sont efforcés de leur prouver qu'ils ne mettent aucune
distinction entre catholiques et protestants, dans les
rapports ordinaires de la vie. En effet, combien de fois

i-. n'avons'-nous pas vu des catholiques, des canadiéris.
français, s'adresser à des comnmerçants, à de.9 légis.tes4

Ur protestaiits de préférence à ceux de. leur. croyance ?
*e Combien de fois encore, n'a-vons-nous pas vu des
5 comtés entièrement composés de catholiques choisir
5isoit un anglican, soit un méthodiste,,soit un luthérien,et etc., pour les _représenter en parlée.ment ? Encore une

fois, pouvions-nous faire d'avantage pour des hommes
ni qui, trop souvent, ont voulu briser Jes traités qui nous
e met tent sur le môme pied qu'eux -et nous traiter
i-comme un peuple asservi.
e Eh, bien ! qu'avons-nous gagné par tant de libérali.
à té ? Leur conduite die ces*jours derniers vient-de nous

le démontrer pour la millième fois. Notre géiirosité
e les a rendus-égoïstes à l'excès, nos concessions les ont
,t remplis d'une exigeance extravagante, notre indul-

gence n'a,* fai 't qu'accroître leur audace et leur dédain.
Nous voulions leur prouver une fois de plus que nous.ne mettons de bornes à notre généro.qité que celles

r qu'exige notre honneur national et la croyance de nos
pères ! Eh ! bien, cètte démarche de notre part les a
trouvés pleins de haine et du' plus mauvais vouloir.

Slis exigent pour les écoles de la minorité protestante
du Bas-Canada des garanties de tout genre, et que rien

-ne justifie ; en retour nous demandons pour les écolesz
de la minorité catholique du Haut-Canada de.- ga-
ranties que le fanatisme protestant ne justifie que trop.
Aussitôt les McKenzie, les McKellar, etc., au liom .de
leur parti en chambre et de leurs constituants, se le-
vent tout*ém-us et lancent rinjure: et l'outrag.e-à la fi-
gure des catholiques. Eux et leurs amis inurent, plutôt
que de faire cette trop juste concession, de briser l'u-
nion, de ruiner toute espérance de confédération, et
d'engager une lutte à mort avec les papistes ........

A cette vue, les catholiques comprennent qtie l'lion-
nieur est en jeu, que leur devoir de *mandataires dlu
peuple, leur dignité personnelle, leur commandent
d'agir promptement et sans faiblesse. .Aussilôt ils se
choisissent un chef expérimenté et se présentenit de-
vant les représentants de l'autorité et leur tienn'îit ce
langage *énergique . I Justice ou la mort .accordez
aux 250,000 catholiques du H1aut-Canada, ce que vou*i
voulez concéder aux 150,000 protestants du Bas-Ca-
nada ou nous vous retirons notre'confian ce. "

Le ministère qui voulait vivre encore pour mettre la
dernière main à la-grande oeuvre de la confédération,
se tire du mauvais pas où l'av'ait jeté un de ses mem-
bres par d'imprudentes proi-nesses, en consentant à re-
tirer le bill des écoles présenté par le solliciteur géné-
ral. Mais l'honorable M. Gaît, voyant que ses. pro-
messes ne pouvaient être remplies, donna aussitôt sa
résignation qui fut acceptée.

L'e x-ministre desiances con tinuera, de donner son
appui à ses anciens collègues, et il est probable que sa
retraite ne sera que temporaire, et que ceux envers qui
il avait engagé sa parole, l'engageront bientôt -à re-
prendre son porte-feuille.

Nous ne dirons rien d'une autre question qui n'est
pourtant pas sans une grande importance pp ur nous
catholiques, car nous- ceroyons que nos législateurs
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